
• end fécondes. H beaucoup cherchent encore, dans la ssnlc 
p s t m a r a des loi- humain?-, le fondement caduc d'une justice 
• l u ne peut trouver- une dans la loi divine sa source et MI me-
-'iie .Hais, la ini'me. est-ce i|ue vous ne voyez, p.i<, chaque 
JOUI, rrsaasr dans lo ckaos du désordre moral, 1 universel be
soin d'un retour vers les croyances positives et l'idéal chré
tien i Cesl le souille de Dieu qui commence à animer lei osse
ments: et la encore, j'ose le dire, par la constante aflirmation 
de noire foi, nous avons reu-si. 

» Ah ! oui, bien loin de nous plaindre, il faut louer Dieu de 
ce que nous pouvons prés ringt-ciiK] années, contempler un 
tel spectacle. 

• Noire irnvre est tombée sur la terre de France, comme le 
Ri .un jeté par la main du semeur : la pluie d'hiver a efface sa 
trace, la tempête a b»!a\é ce qu'il n'avait pas asseï piofond»-

.inenl piaulé, la gelée «'durci le sol et la neige l'a couvert, 
•nain vci.i le soleil ne la saison nouvelle et la moisson se lève, 
forte el pleine de v.e ! Nous avons semé des œuvres : rpi'im-
••«ilf «lue le vent en ail renversé linéiques unes, trop hâtives 
v*n trop fragile- : 

H Nous avmi> seni>' des idées ' ou'importe que la tourmente 
ait «fface H •- limes, ou que la dure indifférence ait, un mo
ment, glace astre essor? 

•> Ami-, la moiss.m se levé riche et pui-s.mte: tluand sera-
« elle mrtre et qui eu fauchera les gerbes fécondes • Je l'ignore, 
s san je sais, et cela snflil à notre récompense, que la recolle 
i irep.uet? par im- mains, sera cueillie, un jour, pour la gloire 
Ce liieu et le salut d» notre pays. .. 

NOUVELLES DU JOUri 
L e s m i n i s t r e s d a n s l e Midi 

Cannes. 4 janvier. — M. Méliue, président du conseil, 
Mu.boucher cl lUmband, minisires, Ouvre et LauTençon, 
depules, MI sont embarqués après le déjeuner sur le 
yacht M M et oui été faire nue excursiou aux Iles Sle 
Marfiienle et St-llonoral. 

Iienia.n, on attend l'arrivée de l'amiral llisnard el 
'de M. I la io laux. Les ministres rentreront mercredi a 
Pans . 

. I. n i n b a a s a i l c d e L o n d r e s o f f e r t e à M. « a s i n i i r 
• " c r i e r 

l'aris. l j a i K i e r . - l>« démarche» sont faites en ce 
moment, m l le nantais, auprès de M. Casimir Ivrier lans 
h-but de savoir si l'ancien président de la l têpabl i ]ue 
ac--opterait, le cas t-chêant, le poste d'ambassadeur à 
l.oiidrjs. 

lias gens bien informé* assurent que M.Casimir Porter, 
si la succession du baron de Courrel lui est offerte, la 
refusera. 

I . c i r o i i v e i t i e i n e i i l 
e l leM é l e c t i o n s H i - u n l o r i a l f » 

l'aris, t janvier. — li'après le Courrier dit Soir, le 
•i -il veriiemeiil, considérant comine un succès les élec
tions d'hier, (sic) voudrait proliter de la bonne impression 
iToduite par ce resui lalct ferait procéder il-s la première 
qiiiiiKainc de février au remplacement des dix députés 
' l u ; sénateurs. 

Le gouvernement détirerait également pourvoir l u 
plus lot d'uu siijre de député ceux de ses amis qui oui 
ivtinaé hier. 

M. s i K i s m n m l L a c r o i x n ' e s t p a s c a n d i d a t 
l'aris, i janvier. — Contrairement au bruit qui en 

avait cours , M. sinisinoud Lacroix dément dans le Radical 
qu'il sort, candidat au siège devenu vacant a Auxerre 
par suite de la démission de M. Uoumer. 

L a i l é m t a - ' o n il n u d é p u t é 
Matât*, i janvier. — On annonce que M. Cul, députe 

l'i'portunisle de la Se circrr.scriplion de lléziers, à la 
«ml : de son échec aux élections sénatoriales, a adressé 
sa démission de députe au président de la Chambre. 

L e s s c a n d a l e s d e l ' a s s M l a u c e p u b l i q u e 
l'aris, I janvier.. — Lors de la dernière séance du 

Conseil g é n é r a rje la Seine, on a appris que M. et Mme 
chauvinr*,, a,)i illustrateurs du dispensaire du 15o. arron-
l , l ^ 1 , u e n t , liraient parti de cette situation pour s'appro-
'. isionoer largement, au détriment des « soupes popu
laires. » 

I n avaient-ils le droit ' Le point est fort contesté. Kn 
tout cas , on est d'accord pour admettre que la question 
de délicatesse primait ici la question de droit. 

Une autre révélation a et» faite, suivant laquelle les 
pensionnaires d'un asile ouvrier sont exposes au froid 
et à l'inanition. 

Il n'est pas sans intérêt de reltver ces résultais de la 
philanthropie exclusivement laïque. 

L a r e n t r é e e n s c è n e d e M. I t o - c n l l i a l 
l'aris. J janvier. — o n annonce la prochaine appari

tion d'une journal hebdomadaire, ayant pour litre : Le 
i.n tir finis et poui directeur M. Iloseulhal, Jacques 
Saint Cv-re, qui fut impliqué dans l'affaire Max Lebaudy. 
S e r v i c e s a n n i v e r s a i r e s d e l a m o r t d e l ' e i u 

p e r e u r \ i i p i » l é o n III e t d e l ' i m p é r a t r i c e d u 
B r é s i l . 
I n service funèbre pour le repos de l ïune de I impé

ratrice du lirésil sera célébré mardi prochain 5 janvier, 
a onze heures du matin, en l'église Saint Augustin. 

I n service anniversaire de la mort de l'empereur Na
poléon III sera célébré, eu la même église, le ',i janvier, 
a midi. 

L ' a f f a i r e l . u i l l o l 
V«rls, 4 janvier. o.i lit dans un journal du soir : 
> u i t a dit que l'ex-capiiaine Cuillol, accusé de haute-

trahison, serait traduit devant un conseil de guerre. Or, 
cette affaire, d i n s laquelle est compromise également 
une femme, Angèle C. . , sera jugée en police correction
nelle à huis-clos.» 

' • i .rt i t lrc Ai t o n e t S a i i s - L c r o y 
l i n s , 4 janvier. — Les instructions que M. Le Poitevin 

a été chargé par le parquet de mener contre Arto.i 
avaient été momentanément interrompues, par suite de 
l'appel interjeté par ce dernier contre sa condamnation 
dans l'affaire de la dynamite. 

La Libre Parole innonce qu'avant d'enquêter contre 
les caéquards du l'arlemeut, M.Le Poitevin lient a liqui
der complètement la vieil le allaire S ins Leroy, dans 
laquelle Arton est a "cusé d'avoir joué le rôle de corrup
teur qui lui va'ut une condamnation par contumace à 
cinq années de prison. 

La Lt'ire Parole ajoute que M. Le Poitevin a passé 
hier loute l'après-midi à la conciergerie, où il a interrogé 
Arton. 

Klle dit pouvoir annoncer qu'Arlon d.-montrera sans 
peine que la justice a commis une erreur judiciaire à 
son ejraril dans l'affaire Sans-Leroy. 

Knlin, la l.-bre /'(trois annouce aae c'est dans la ses
sion, de la première quinz ime de Marier que les jurés 
auront a due leur demi -r m i t sur c i t e vieille allatre 
- J U S Leroy. 

I . en i « - » u l l a l - d u c u u c o u r * • l ' . i i l i m - . s i o u 
a l ' é c o l e m i l i t a i r e d e V e i - a i l l e s 

Paris, 4 janvier. — Voici la liste dos sous-ofi'n-iers de 
notre rcgiou admis à SIIIIT les épreuves orales du con
cours pour l'admission à l'école militaire d'artillerie el 
du géiiM (Versailles). 

MM. Castelle, YYitienkeller. Iluol, Paris, Yon, sergenls -
nujors au :id génie à Arras. 

L a p r o p a g a n d e d e s s o c i é t é - liilili<|UC8 
o u l ' r a n c c 

l'aris, l j in vier. — o n a signalé la propagande à la
quelle se livrent dans les départements français les 
agents anglais el les sociétés bibliques. 

t ne dépêche de Melz à la Libre ,'arole s'il que cel le 
propagande se fait également d'une manière active en 
Alsace-Lon.iir.e: mais dans cel le province, ce ne soin 
plus 1er. agents anglais qui agissent, ce sont les proies, 
lants a l lemands . 

Les campagnes de la Lorraine, profondément attachées 
au catholicisme sont m o u l é e s de colporteurs alle
mands. 

Les organes français et catholiques de Lorraine se 
p ugneul vivenieut de cette invasion germanique d'un 
nouveau genre. 

L e n o u v e a u n o n c e 
Home, 4 janvier. — Le nonce, Mgr Clari, a quille 

Home dimanche soir, à dix heures, allant directement à 
Parts. Il a été salue a la gare par M. lUgonesi , vicaire 
général du diocèse de Viterbe, et par les notabilités 
ecclésiastiques et laïques. 

L a m o r t a c c i d e n t e l l e 
d ' u n l i e u t e n a n t d e c h a s s e u r s a l p i n s 

Annecy, i janvier. — Le lieutenant Kauquiaon, du l i e 

chasseurs alpins, parti hier dimanche en excursion avec 
le lientenant Clément il an lcourl.au col du Nanlet.silué 
A 1,1.1.1 mètres an dessus du lac d'Annecy,dans le massif 
de la Tourne!le, est totnbj dans un precipxe de 150 mi
tres. Le corp- a été ramené aujourd'hui a Annecy. M. 
Kauqninon ela.i considère conuno le meilleur alpiniste 
de la U a biigade. 

U n e t e m p ê t e a u x E t a t s l a i s . — t a r a u d e s 
I n o n d a t i o n s 

New York, 4 janvier. — Une tempête d'une violence 
Inouiea traversé aujourd'hui 11 i ! mois. Les habitants de 
la ville de Joliat s'enfuyaient sur les montagnes pour 
échapper à l'inondation. 

La plupart des voies ferrées sont emportées. Il pleut a 
torrents depuis 60 heures. Les fondations de plusieurs 
édifices sont minées par les eaux. 

Dans certaines parties du Miru.'sola, il y a plus de six 
pieds do neige. 

L a p e s t e à I tomba .v 
Londres, 4 janvier. - La pesle a l îombiy fait mourir 

en moyenne 120 personnes tous les jours. Les affaires 
ont complètement cessé et un véritable exode de la po
pulation aisée a commencé. Les musulmans ont tenu no 
meeting monstre en plein air; ils sont tout particulière
ment éprouvés par l'épidémie terrible. 

L e s s u j e t s d u ! Y é g u s 
Milan, 4 janvier. — Le Secolo rapporte plusieurs récits 

des impressions des prisonniers italiens eu Abyssinie. 
Les sujets du Négus se croient désormais invincibles. 
Comme ou demandait à un chef abyssin de quel côté 

les Klhiopiens comptaient étendre lour puissance, il ré
pondit : 

« Nous n'irons pas du côté de Karlhoum, mais vers le 
sud, oii se trouvent les campagnes fertiles et !es 
mines ». 

Mais, lui lit-on observer, vous rcncon'rcrez les 
Anglais. 

« Mainl'nint, nous ne craignons personne. L'Kurope 
est divisée et celle situation nous a p TOUS de constituer 
nos arménien!.*. » 

l u e e x é c u t i o n a u x P h i l i p p i n e s 
Madrid, i jan< ier. — IHe dépêche officielle de Manille 

annonce que 13 personnes accusées de conspiration ont 
clé fusillées aujourd'hui 

Un s i n i s t r e m a r i t i m e e n r a d e de C h e r b o u r g 
U n e b a l e i n i è r e r u s s e qu i c h a v i r e 

Cherbourg, 4 janvier. — La baleinière de l'aviso russe 
I Pastailc.k, qui a lait rclûclie en rade de Cherbourg, avec 

les torpilleurs 110 el l in , A chaviré a l'entrée de la 
jetée de l'avaut-poil du Commerce. L'équipage et le coin-
mandant de la baleinière se sont cramponnés à la quille 
et ont élé recueillis presque immédiatement par un 
bateau de pêche. M. Poslel, consul de Itussie, assistait au 
sauvetage. 
E x p l o s i o n d'une c h a u d i è r e à bord d u « Saajhal len » 

Paris, i janvier. — Le Mékomj, journal de Saigon, 
donne des détails sur le grave, accident survenu au 
courrier maritime le Saghalitn, dont le coffre à vapeur 
de tribord a fait explosion le ;io novembre, a trente 
uii l lts au sud de Poulo Condore. Onze chauffeurs arabes 
ont élé grièvement blessés, dont cinq Kuropéens. 

L'un de ceux ci et uu Arabe ont succombé dans la 
nuit. 

Ce u'est que le 1er décemb.e, à midi, que le navire 
put se remettre en marche après que les avaries les 
plus importantes eurent été réparées. 

Le SagUatitn ne pourra pas continuer son voyage ; 
C'est U l'amise qui le remplace. 

U n e r é c e p t i o n à 1 E l y s é e 
Paris, i janvier. — Le Président de la Itépubliquc a 

reçu cet après-midi & trois heures, les généraux de 
Kerliue el hoirie, et le baron de Courcel, ambassadeur 
de France à Londres, qui ont été récemment promus à 
la dignité de grand-croix de la Légion d'honneur. 

Cette réceptio'i a eu lieu dans le cabinet de travail du 
n / de chaussée. 

M. Félix Kaure avait autour de lui le général Tour-
nier, secrétaire général de la présidence, MM. Le tiall et 
Blondel, directeur du cabinet el chef du secrétariat par
ticulier, ainsi que les officiers de sa maison militaire. 

Le président de la Hépublique a remis aux nouveaux 
dignitaires de la Légion l'honneur leurs insignes puis 
leur a donné l'accolade. Celte cérémonie très simple n'a 
duré que quelques minutes. 

Le c a b i n e t de M. D o u m e r . g o u v e r n e u r g é n é r a l 
d e 1 In<Jo Chine 

Paris, 1 janvier. — Le cabinet de M. Uoumer, gouver
neur géuéral de l'Indo Chine, est ainsi co-nposé : MM. Lu
cien Kaure, cotnmissaire-adjo'nt, chef de cabinet ; l lollz, 
sous-chef de bureau au iniiiislère des colonies, chef-
adjoint; Sargues, commis au ministère des finances, 
secrétaire particulier. 

Les officiers donl les noms suivent ont élé désignés 
pour être attachés au gouverneur général de l'Indo-Cnne: 
le commandant Nicolas, du Ma bataillon de chasseurs à 
pied; le capitaine La Colle, du 4e d'infanterie; le lieute
nant liubosc, de l'iufaiilern de marine. 

On confirme que M. Uoumer compte s'embarquer pour 
l'Kxtrênie-Oneiit, le dimanche 17 janvier. 
L'é lect ion de B r e s t . — Le P. Char met an t e t l e c o m t e 

de Blola 
L'Agence lltivas reçoit la dépêche suivante : 
Urest, 4 janvier. — On ne pense pas que le P. Charme-

tant maintienne sa candidature au siègo laissé vacant par 
la mort de Mgr d'Ilulst. 

• Le comte de Blois, son concurrent, resterait donc 
seul candidat. » 

D'autre part, la Venté dit que le P. Charmetant n'a 
pas directement posé sa candidalure, que tout dépend 
des électeurs de Brest et que le P. Charmetant n'a rien a 
changer a la situation qu'il a prise. 

L é l ec t ion de l a M a y e n n e 
Le Moniteur universel publie les lignes su ivantes : 
« L'élection de la Mayenne a donné lien à une mano'u-

vre de la dernière heure que l'on pourrait qualifier 
d'oxcitalion à la guerre civi le . Klle a soulevé la répro
bation de tous, mais elle a porté ses fruits. MM. Lcbreton 
el Dubreil sout battus à une vingtaine de vo;x. 

» Les éins auron.-ils l'audace de dire que leur élection 
n'est pas due à cel le manœuvre déloyale dont l'auteur 
fait certainement partie de l'administration supérieure .' 

• On ne saurait le nier du reshj, car tout le matériel 
qui av»it servi a élé rentré dans les magasins de la mai
rie deux heures i.prés l'élection. 

M. Conatana 
Lu journal du soir publie l'ir.fonnation suivante : « Il 

est déjà quesliou de donner une ambassade à M.Constans, 
peut élre celle de Londres. » 

L a g r è v e dea m é d e c i n s de n u i t 
Les médecini chargés du service médical de nuit dans 

le l i e arrondissement viennent d'écrire su préfe! de 
police une lellre dans laquelle ils refusent d'assurer ce 
service. C'est la première protestation qui se produit 
corlre le système que la préfecture de police a 
établi pour le règlement des honoraires de ces médecins. 
Jusqu'ici, ils avaient élé p a . é s au taux de 10 francs la 
visite; mais ce mode de paiement engendrait des frais 
juges trop élevés, et le préfet de police y a subslitue. 
une indemnité lixe de 8i)o francs par an et par médecin 
C est contre cel le nouvel le organisâl iouque s'élèvent les 
médecins du I l e arrondissement. 

Le r é t a b l i s s e m e n t 
du c a u t i o n n e m e n t p o u r l e s J o u r n a u x en T u n i s i e 
Tunis, 4 janvier. — Le Journal officiel Tunisien pu

blie deux décrels rétablissant le cautionnement pour les 
journaux publiés en Tunisie, tel qu'il existait sous le 
régime des décrets d'octobre 1881, .«oïl li non francs pour 
les journaux politiques el 3.000 pour les journaux non 
politiques. Cette mesure énergique est généralement 
approuvée. 

La aVpeVfe Tunisienne dit que le public s'allendait à 
celte mesure amplement justifiée par les excès de lan
gage d'une eerta.ae presse locale et par l'indigne campa
gne menéd coulre le représentant de la France en 
TUIII»i9 . 

U n e r é v o l t e de f a n a t i q u e s a u Brés i l 
On écrit de Itio-de-Jaueiro que, dans la province d„ 

Uabia, uno bande de trois a quatre mille fanatique 
comprenant hommes, femmes el enfants et ayant a s 

'.été un nommé Antonio CotiseIbe4m», qui se fait passer 
pour le Christ, combat < pour la religion et la monar
chie », (sic) contre les troupes de la police, a i l ont été 
jusqu'ici très malmenées. Antonio est entoure de douze 
lieutenants qu'il ar.pclle ses apôtres, et qui le nomment 
« bon Jésus. » 

Sa bande est armée de carabines et de coutelas. Klle se 
bat avec nn effrayant courage, convaincue que ceux qui 
sont tués pour la banne cause ressusciteront dans quinze 
jours et monteront au ciel. 

Kn ce moment, la bande est retranchée dans 1(8 gorges 
de Canudis et s'augmente chaque jour de ncuveaux ad
hérents. Lo mouvement s'étend et inquiète les autorités, 
qui vont envoyer contre le fanatique des renforts et du 
canon. On s'attend à une sanglante bataille. 

Le t e x t e d u t r a i t é de p a i x I ta lo a b y s s i n 
Home, 4 j invier. — Aujourd'hui a élé publié le texte 

du traité de paix italo abyssin. 
Les articles sont conformes à ceux publiés le l o n o 

vembre, d'après une dépêche adressée d'Abdis-Ababa a 
Home le 26 octobre, par le major Nerazzini ; toutefois un 
dernier article a été ajouté : Il stipule que le traité sera 
écrit en amabriqoe et en français. 
N o u v e l l e s r i x e s e n t r e c i v i l s e t m i l i t a i r e s à G a r l s r o h e 

P l u s i e u r s b l e s s é s 
Berlin, 4 janvier. — On télégraphie de Carlsrube que 

de nouvel les rixes sa sont produites entre c iv i l s el mili
taires, toujours à la suite de l'incident Brnnsewitz . La 
population est vivement irritée contre les offlci'îrs. 

Un bourgeois a é lé ramassé portant au visage nne 
grave blessure; un autre a eu la joue lacérée d'un coup 
de bouteille. L'autorité mtlilaire. émue de ces faits, a 
momentanément interdit aux ofliciers la fréquentation 
des établissements publics. 

A Cuba 
Londres, 4 janvier. — Le Herald publie une dépêche 

de Jack-onville, d'après laquelle le navire de flibustiers 
Comodorc a sombré près de New-Smyrne, par suite d'une 
voie d'eau qui n'a pas élé réparée ; l'équipage est sauvé 
Ou parle de Irahisou parmi les Cubains. 

Madrid, 4 jaevier. — Uans le Itotrero-Sacramento. la 
colonne composée du régiment de la Lealtad a battu 
trois mille insurgés et leur a tué 08 hommes . Uu côlé 
des Espagnols, il y a eu un mort et quatorze blessés. 

Le général Veyler est rentré a la Havane, à bord du 
Legazpi; les autorités 1'allendaicut dans le port. 

L ' a m n i s t i e b u l g a r e 
Sil ia, 4 janvier. — La Chambre a volé à la presque 

unanimité et définitivement la loi d'amnistie, qui so 
compose d'un seul article stipulant que la loi d'amnistie 
de décembre 18U4 est éteudue à tous les délits politi
ques commis entre le 30 décembre 1883 et la date de la 
loi d'amnistie. 

La loi relative aux pensions militaires a été également 
volée. 

Iinsulte la Chambre a volé le projet du gouvernement 
établissant, à partir du l | i . l janvier 1897, un droit d'ini 
porlalion de 14 0)0. 

La Sobranté s er t ensuite ajournée au iô |27 janvier. 
Un t r a i n a t t a q u é p a r d e s b r i g a n d s e n E s p a g n e 
Séville, 4 janvier. — Près de la gare de Laroda, nue 

bande de malfaiteurs a fait dérailler la machine d'un 
train qui transportait du numéraire. Les employés du 
train sont parvenus à repousser l'attaque des bindits e l 
à les mettre en fuite. 

Le n a u f r a g e d u « C o m m o d o r e » 
New York, 4 janvier. - D'après les avis reçus en der

nier lien par le Herald, seize hommes de l'équipage du 
Commodore seraient noyés. 

LA VEILLÉE FUNÈBRE 
D a n s le d é p a r t e m e n t d u R h ô n e , s u r u n des pla

t e a u x l e s p lus é l e v é s de la m o n t a g n e d 'Angue l , le 
petit v i l l age de Saint -Kt ienne- la-Varenne éta le s e s 
m a i s o n s que s o u v e n t la n e i g e r e c o u v r e e n h i v e r . Le 
p a y s e s t âpre et p a u v r e . 

C'est là qu'en 1802 naquit Made le ine S a u l n i e r , d o n t 
l 'enfance fut m a l a d i v e et qui deva i t p e n d a n t sa v io 
e n t i è r e , porter le poids d'une Infirmité d o u l o u r e u s e . 
Ghét ivc et g r ê l e , e m p ê c h é e par sa fa ib lesse m ê m e de 
p r e n d r e part a u x j e u x d e s o n â g e , e l l e s e m b l e n'avoir 
e u d'autre jo i e que de faire le bien et de s e sacrifier 
a u x a u t r e s . 

On v i v a i t pén ib l cmont dans la c h a u m i è r e pater
ne l l e ; Madele ine n'avait pas d i x a n s qu 'on r e m a r q u a 
qu'el le quittait la table a u mi l i eu d u r e p a s , e m p o r 
tant sa nourr i ture s o u s p r é t e x t e qu'e l le p r é f é r a i t 
m a n g e r e n ple in a ir . On la s u i v i t s a n s qu'e l le s 'en 
aperçut . Klle allait d o n n e r a des i n d i g e n t s d u vois i 
n a g e la m e i l l e u r s part de s o n d i n e r . On la g r o n d a , 
o n lui arracha la p r o m e s s e do n e point r e c o m m e n c e r , 
dè s le l e n d e m a i n , m a i s a v e c p lus de p r é c a u t i o n , e l l e 
r e c o m m e n ç a . A u x n o u v e l l e s o b s e r v a t i o n s qui lui 
furent a d r e s s é e s , e l le répondi t q u ' e l l e a v a i t pr ié D i e u 
et qu'e l le croya i t b ien qu' i l n'était p a s d é f e n d u de 
secour ir les m a l h e u r e u x . 

Cette en fant , qu i a imai t n a t u r e l l e m e n t l e s d é s h é 
r i t é s de la v i e , d e v i n t uno f e m m e p a s s i o n n é e pour 
les oeuvres de c o m m i s é r a t i o n . Dans le h a u t de la 
c o m m u n e de S a i n t - E t i e n n e la -Varenne , à d e u x k i lo 
m è t r e s de la m a i s o n n e t t e de M a d e l e i n c . v i v a U u n v i e i l 
a v e u g l e n o m m é N e s m e qui , p o u r toute fami l l e , n'a
vai t q u ' u n e iillo idiote , suje t te à de s a c c è s de v i o 
l e n c e et n'ayant a u c u n souc i d 'e l l e -même. Made le ine 
adopta c e s i n f o r t u n é s et p e n d a n t q u i n z e a n s , e l l e ne 
p a s s a pas u n j o u r s a n s l e s a l ler v o i r , p o u r les s o i g n e r 
leur por ter de la n o u r r i t u r e et l e s a u m ô n e s qu'e l le 
s a v a i t recue i l l i r pour e u x . 

En lS iO, le Ki iûnc et la S a ô n e débordés ravagè 
rent le pays ; la c o n t r é e , s i t u é e au bas de la m o n 
t a g n e d 'Augue l , ne fut point é p a r g n é e . Le h a m e a u 
de la Orange-Mt'teoii, pitué à p l u s i e u r s k i l o m è t r e s de 
S a i n t - E t i e n n e - l a - V s r e n n a , é ta i t e n v a h i par les e a u x ; 
tout a u t o u r , c e n'était qu 'un m a r é c a g e c o u p é de fon 
d r i è r e s . C'était là qu'habita i t la f e m m e Liottard, 
i n d i g e n t e , m a l a d e d e p u i s p l u s i e u r s m o i s , souffrant 
de trois p 'a ies pro fondes qui la c loua i en t s u r s o n 
g r a k i l et ne lui p e r m e t t a i e n t p lus d'aller m e n d i e r 
son pain ; d a n s son i s o l e m e n t e l l e n e r e c e v a i t d'autres 
c o n s o l a t i o n s , d'antres v i s i t e s q u e c e l l e s de Made
l e ine . 

R i e n n'arrêta ce l le c i . El le partit p o u r al ler d o n n e r 
des s e c o u r s à la m a l h e u r e u s e . C e l a i t le 3 n o v e m b r e ; 
il faisait froid, la p lu i e tombai t , l e s ra fa l e s de v e n t 
r idaient la s u r f a c e de s c h a m p s i n o n d é s . C o u r a g e u s e 
m e n t , d a n s l'eau j u s q u ' a u x g e n o u x , e l l e m a r c h a ; un 
Torrent débordé coupai t lo c h e m i n ; Made le ine n 'hé
sita pas; e l le y en tra j u s q u ' a u x é p a u l e s , a n r i sque 
d'être e m p o r t é e et rou lée p a r l e s e a u x . fur i euse s . 
Lorsqu'e l le r e v i n t à s o n v i l l a g e , on lui fît d e s repro
ches ; e l l e s e conten ta de r é p o n d r e : .le n'y ai pas é t é 
hier , j e n e j iouvais pas m a n q u e r d'y a l ler aujour
d'hui . 

o u pourrai t raconter d'cl 'e p lus d'un trait analo
g u e dénotant un a m o u r île la v e r t u et u n e é n e r g i e 
pour le b ien q u e sa fa ib l e s se n'aurait po int la i ssé 
s o u p ç o n n e r : m a i s c e sera i t s e répé ter inut i l ement ; 
qu'il m e suf l i se de d ire q u e s o n corps débi le renfer
m a i t ttn c o u r a g e éga l à sa vo lonté , et qu 'e l l e a donné 
des p r e u v e s d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s d r a m a t i q u e s qui 
ne d o i v e n t pas ê tre o u b l i é e s . Dans la c i m p a g n e , loin 
de toute habi tat ion , u n e m a s u r e e n r u i n e s ava i t é té 
a b a n d o n n é e à la f e m m e Moncel , q u ' u n e sor te de ma
ladie c u t a n é e , pare i l l e à la l èpre , rendai t u n objet 
d 'horreur pour tout le m o n d e . Là, d a n s u n e chau
m i è r e h u m i d e , à p e i n e c o u v e r t e d'un toit e n c h a u m e , 
s u r u n a m o n c e l l e m e n t de feu i l l e s s è c h e s , la m a l h e u 

r e u s e , c o m m e Job autre fo i s , a c h e v a i t le m o u r i r , 
s a n s d é s e s p é r e r de Dieu et s e conf iant e n lu i . U n e 
s e u l e p e r s o n n e la v is i ta i t et la réconforta i t : es t - i l 
beso in de d ire que c'était Madele ine , q u e nul spec ta 
c l e , si pénib le qu'i l fût . n e pouva i t fa ire hés i t er 
quand il s 'agissai t d'être ut i le à s o n procha in . 

On était e n h i v e r , la n e i g e c o u v r a i t le so l . E p u i s é e 
par l e m a l , la p a u v r e f e m m e s 'en al lai t v e r s u n 
m o n d e m e i l l e u r . Made le ine était a u p r è s d'elle; mal 
g r é la nui t , m a l g r é la d i s tance , e l l e était v e n u e et 
s 'empressa i t a u t o u r de la m o r i b o n d e , dont la con
n a i s s a n c e s'affaiblissait de m i n u t e e n m i n u t e . La 
porte , qui n'avait pas m ê m e u n loquet pour la c l o r e , 
éta't a s suje t t i e par u n e g r o s s e p ierre p lacée à l'inté
r i eur . A g e n o u i l l é e d e v a n t le grabat , les m a i n s e n t o u 
r é e s de son chape le t , Made le ine réc i ta i t l e s pr i ères 
s u p r ê m e s ; d'un c œ u r é m u de c o m p a s s i o n , e l l e di
sait : « P r e n e z pit ié de ce t t e â m e . S e i g n e u r ; oubl iez 
les e r r e u r s et les p é c h é s de sa j e u n e s s e ; d a n s v o t r e 
m i s é r i c o r d e infinie, s o u v e n e z - v o u s d'elle a u s e i n de 
v o t r e g l o i r e ! » 

Elle s 'absorbait , d a n s s o n ora i son , l e v a n t parfo is 
les y e u x v e r s l 'agonisante , dont l e râ le e n t r e c o u p é 
s o n n a i t l u g u b r e m e n t . La nui t était l en te , la c loche 
d'un v i l l age é l o i g n é a v a i t frappé l e c o u p d 'une h e u r e 
du m a t i n , l or sque Madele ine entendi t u n brui t s in 
g u l i e r : il lui sembai t q u e l'on frappait à la porte- e l l e 
se l eva , r e g a r d a par les a i s dis jo ints , e t , à la c larté 
de la l u n e bri l lant d a n s l e c ie l g lac ia l , e l l e aperçut u n 
loup qui l eva i t la tête et dressa i t l es o r e i l l e s , le m u 
s e a u e n l'air, a sp irant l e s é m a n a t i o n s qui l 'avaient 
a t t i ré . Le c œ u r de Madele ine battit haut ; e l l e eu t 
peur , e t , s 'appuyant de t o u t e s s e s f o r c e s c o n t r e la 
porte , e l l e la m a i n t i n t f e r m é e . Le l o u p p o u s s a u n 
h u r l e m e n t semblab le à un appel de m o r t , e t , heur
tant la porte de s o n dos , il fit effort p o u r r e n v e r s e r 
l 'obstacle qu i le séparai t de la proie qu'il a v a i t f lairée. 
Madele ine je ta u n cr i de terreur; le loup r e c u l a , s e m -
bla hés i t er pendant un ins tant , e t de n o u v e a u s e p r é 
cipita s u r la porte qu i céda i t . 

Tout effarée qu'e l le fût, Madele ine avait r e m a r q u é 
q u e sa c l a m e u r ava i t effrayé le l oup et e l l e cr ia e n 
c o r e . Kntre e l l e e t l 'animal a t t n n ê c o m m e n ç a d è s 
b r s u n e lutte t err ib le : il attaquait la por te , e l l e la 
défendai t pesant de s o n po ids c o n t r e l e s p l a n c h e s à 
demi pourr ie s e t poussant des cr i s a i g u s qu i c o u 
v r a i e n t l e brui t d u râle de la m o u r a n t e . Se s c r i s , 
qui s embla i en t arrêter la h è t e f a u v e , é ta i en t u n e 
pr ière; de sa v o i x la p lus éc la tante , e l l e d i s a i t : « t) 
Marie , m è r e de Dieu , Marie , r o s e m y s t i q u e , Marie , 
é to i l e d u m a t i n , Marie , r e i n e d e s a n g e s , pr iez pour 
n o u s . » I n s t i n c t i v e m e n t , e l l e cr ia i t l e s l i tanies de la 
V i e r g e . 

Elfe écouta i t l e s h e u r e s qui v ibra ient a u lo in ; com
m e la nu i t était l o n g u e ! La chande l l e de c i r e éta i t 
u s é e , le f eu était é t e in t . La batai l le cont inua i t d a n s 
l 'obscurité ; l e s pâ les r a y o n s de la l u n e filtraient à 
t ravers la porte . A u m a t i n , v e r s sept h e u r e s , q u a n d 
le c r é p u s c u l e v e r s a s e s l u e u r s g r i s â t r e s s u r la n e i g e , 
le loup s ' é lo igna , de ce t t e a l lure à la fois ma ladro i t e 
et h â t i v e de s f a u v e s qui r e g a g n e n t l eur r e f u g e . Ma-
de la ine était s a u v é e ; e l l e s e t o u r n a v e r s le lit la p a u 
vre Moncel était m o r t e pendant q u e la c o u r a g e u s e 
fille la protégea i t au péri l de sa v i e . 

Madele ine c o u r u t chez le p lus p r o c h e v o i s i n ; sa 
v o i x é m u e raconta i t m i e u x q u e s e s paro le s , l e 
d a n g e r a u q u e l e l le v e n a i t d 'échapper . El le obt int q u e 
le corps de la p a u v r e m o r t e sera i t d é p o s é d a n s u n e 
g r a n g e pour y a t t endre les p r i è r e s de l 'Egl ise; car 
e l le p e n s a i t q u e le l oup r e v i e n d r a i t v e r s la c a h u t e 
a b a n d o n n é e . E l l e - m ê m e e l le c h a r g e a i e c a d a v r e s u r 
s e s é p a u l e s , e l l e l 'apporta d a n s la g r a n g e , le c o u c h a 
s u r u n bon lit de pai l le e t fit la d e r n i è r e v e i l l é e , q u i , 
ce t t e f o i s d u m o i n s n e fut point t r o u b l é e . 

Ce fait d 'héro ï sme , co lporté de v i l l a g e e n v i l l a g e , 
p a r v i n t j u s q u ' a u préfet de L y o n , qu i ne le la i ssa p a s 
i g n o r e r à s e s c h e f s h i é r a r c h i q u e s . 

La r e i n e Marie A m é l i e e n fut i n f o r m é e , e l l e e n 
v o y a un c a d e a u et s e s fé l ic i ta t ions à M a d e m o i s e l l e 
Sau ln ier , e t par s o n o r d r e , u n rapport lut a d r e s s é à 
l 'Académie f rança i se qu i , d a n s la s é a n c e s o l e n n e l l e 
de 1S42, s ' e m p r e s s a do r é c o m p e n s e r par u n p r i x de 
trois mi l l e f r a n c s , un tel ac t e de v e r t u . 

M A X I M E DO C A M P , 

de l'Académie française 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé -les savons de toilette 

3 grands prix, 20 médailles d or 

nuit et qui représentent nne valeur de s ix francs. On 
soupçonne un ouvrier demeurant a la Justice. Une en-
qeé le est ouverte. 

Cours de peinture et de dessin ( l 'o ir alla- a n n o n « s ] H * J 

CHRONIQUE LOCALb 
R O U B i S L l ^ a : 

Un c o n g é a c c o r d é a u p e r s o n n e l d e l a m a i r i e . — 
A l'occasiou du nouvel au, l'administration municipale 
avait accordé un congé au personuel de l'Ilolel-de-Vilie. 
Les bureaux ont élé fermés lundi après-midi. 

O u v r a g e s de M. l ' abbé K n e l p p en vente i la librai-
du journal : 

Ma cure d'eau el Vioez ainsi prix 3,oX Soins a donner 
aux enfants, prix 3 fr. aie*) 

• • • • • • • • • • • • » • • • 

PARTES r„ UISITES 
L'i Lbrairie du Journal de Roubaix offre & ses lecteurs 

à l'occasiou de la nouvel le année : 
100 cartes ivoire (typographie) 1 , ^ 5 
100 cartes ivoire (gravure lithographique) 3 . B 5 
J11O cartes ivoire deuil (typographie) 1 , 5 0 
100 cartes ivoire deuil (gravure-lithographique) t 3 , 5 0 
I. le fournit également une jolie boite contenant 100 

caries imprimées (typog ) et 103 enveloppes pour 1 , 7 3 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes (grav.-tit.) 2 , 7 5 
Mi'me boite deuil , imprimées ( typographie) . . . 3 , 5 0 

» » » (gravure-litbograpbirjue).. 4 , 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
Papier blanc 50 feuilles ,S0 enveloppes 0 , 8 0 

» » M « 2 J » 0 . 4 5 
» couleur l ï » Î3 » 0 , 5 0 
» » 50 » SO © , 9 0 

a a a m CHOIX IUS 

Calendriers, Ephàmérides » Ataanachs pour sociétés 
Doiihle Liège, Triple Liéije, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

• • • • • • • « • • • • • • • • • 
•lui Ici lu Météorologique 
m i r - E S TIIERSOMETBS BAROSèTKK 

l.oubaix. L u n d i l janvier 1897. 
I heures soir »° au-dessus 776- '» Beau temps 
I s a t- • 716-," » 

x* • ;:« • / • • 
M a r d i S janvier 1897. 

773 • / • lleau temps. 
775 - / • » 

i - au-dessus Mii.iiit 
1 netire matin 
2 liemes > 

Paris. — Lundi i janvier 1897. — (Bulltlis eu Bureau 
Central météorologique). — l o baromètre reste bas sur le: 
Iles lli itanniquci. l'ne baisse de 5 mm. a lieu en France el su 
ie centre du continent on la pression est cependant encore 
éleicr-. L'aire supérieure à 770 mm. so propage dans le nord et 
l'est de l'Europe (Moscou. 780 mm.l. Lèvent est modéré du 
sud sur la Minche, assez fort à la pointe de llretague avec 
mer grosse. Mê  neiges et des pluies sont signalées dans quel
ques dations de l'Allemagne et des Iles Britaawiqoes. - Kn 
Frasée, e s a recueilli seulement 1 mm. d'eau à Oœsssat; un 
orage a.vomphgnê de grêle a été signalé hier à Nice. 

La température s'abaisse gioièralement : elle était ce matin, 
de — 10- a Moscou, — 8- à Clcrmont — 3- à Paris, -!- 8- aux 
lies Sanguinaires. — Uu notait S- au mont Ventoix. — *• 
au pus de Home. - 'y au pic du Midi. - - Eu France, quel

ques pluies sont probables en Bietagne. ailleurs le temps va 
rester beau et froid. —A Paris, hier, beau. — Moyenne d'hier, 
3 janvier, 1 ( . inférieure de J-6 a la normale. — Depuis hier, 
midi, tel iperature maxima, i l : minimum de ce matin, — 
'.-!. haronii tie à sept heures lu matin, 76-* mm. \ la tour 
Eiffel, maximum,-.'-3; minimum, 0-3. Monte-Carlo : matin, -|-
I '•• nnui, i- 13. Temps superbe. 

Le S y n d i c a t d e s N é g o c i a n t s e n T i s s a s de R o u 
b a l s . — Le Syndical des Négociants eu tissus de 
Houbaix se réunira le 5 jauvter.â quatre heures et demie, 
a son local habituel. Hôtel Ferraille. 

Ordre du jour : I" fSJS relatif aux dispensés pour les lan
gues vivantes : 2' Proposition se référant aux liquidations 
judiciaires ; 3' Situation du négoce en tissus eu face de l'asso
ciation générale des teinturiers ; i* Application du timbre de 
connaissement aux échantillons : 3' Communications diverses. 

U n t r a c t . — Le comité de la Jeunesse catholique de 
Roubaix vient de faire imprimer et distribuer un tract 
ayant pour litre : On f j | la vértlé ? 

Dans les quatre petites pages qui le composent ont élé 
réunies les preuves les plus irréfutables eu faveur de la 
religion catholique. 

S JUS une ferme simple et claire, es tract populaire 
renferme un exposé complet de la doctrine et il sera lu 
avec profit par lous. 

B o u c h é e de P a i n e t R e f u g e de N u i t . — Cendant la 
journéo du lundi 3 janvier, il a été distribué 680 
portions aux hommes et aux femmes, et W) aux 
e.ifanls ; au refuge, z!> lus ont élé occupés. 

K l . l . i : E S T SAI.YE i : i ' i m V M . , la cuisine au beurre 
d'Oostcamp. 11136 

Une a r r e s t a t i o n pour a b u s de conf iance . — Di
manche soir, vers 7 heures 11-, M. l-unle Vandeputte, 
conseiller muuicipi l et marchand de charbons, condui
sait au poste de police du 2e arrondissement son domes
tique, Jules Dufour, âgé de 20 ans, auquel il avait confié 
dans la journée sa voiture attelée, contenant trente sacs 
de charbon. 

Le domestique avait dépensé le montant de la mar
chandise livrée aux clients, s'était enivré et avait ensuite 
abandonné l'attelage dans un ruisseau du chemin de la 
Maquellene. 

Invité à rendre l'argent, Dufour refusa, prétendant ne 
pas en avoir. 

Devant ce refus, M. le commissaire a fait écroue: le 
domestique infidèle. 

Knlin, lundi matin, ayant promis de restituer le mon 
tant des sacs de charbon à son patron, celui ci a relire 
sa platule et Dufour a repris son travail. 

Comme p r i m e à s e s l e c t e u r s , le Journal de Rouba x 
offre nne très belle jumel le noire a v e e é l n i , an prix de 
A fr. et une jumelle nacre, 1res élégante, i 12 fr. 11760 

K . \ R l i r . « É M ! 
P.-enez le sirop pectoral DELABAERS. Il gcéri l rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i a f l n e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
contrôles a c c è s d ' a s t h m e . —Le llacou : I fr. 40. rue 
d'Inkermann, 51, Roubaix. 13178—44336 

C o m m u n i c a t i o n s 
Teoarcrncs MOUBAIMEXS. — Le comité est instamment prié 

de se réunit au local, riiez M. Turpin. rue Cugnot, mercredi 
•oie, à huit heures et demie. — Oidre du jour : décision à 
prendre en vue du prochain concours des trompettes. 

OSV r s F R A I S , 1 3 , R u e « l u U o i a . 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
d e p u i s S f r a n c s l e c e n t . 

mu™ KP.tB A L P B I D fUnoox. — A V I S G I I A T U i r d a n s I e 
Journal dfllouhaix (Grande éditioni et dan* le Pttit 
Journal de Houbaix. 

A C É T Y L È N E 
ÉCLAIRAGE PARFAIT 

PEU COUTEUX 
SEC UIU TÉ A BSOL UE 

Fonctionnement irréprochable 
avec les A p p a r e i l s Ci. 'l'ItOI \ i: 

LES SEULS PRÉSENTÉS A I.'ACADÉMIE DES SŒENCES 

INSTALLATIONS D'USINES 
VILLAS, EGLISES 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M. MAERTENS, 24, rue de Mouveaux. uir 

C n e n f a n t q n l t o m b e d'un to i t . — l'a petit garçon 
de nenf ans et demi, J.-U. Vliegher, demeurant rue de 
Sébastopol, cour Delys eul l'imprudence, lundi, vers 
midi, de vouloir monter sur le toit de la maison ue ses 
parents en passant par la fenêtre. 

Kn mettant son projet & exécution, l'enfant perdit pied 
et tomba dans le vide d'une hauteur do quatre mètres 
environ. 

Le malheureux fut relevé inanimé par des voisines 
qui lui donnèrent les premiers soins en attendant l'arri
vée du docteur.Ce dernier conslala que le jeune Vliegher 
out ie une fracture au poignet droit, avait de multiples 
contusions i la figure. 

Après une pansement sommaire, l'enfant a été admis 
1 i'Ilôlel Dieu. 

E e m e i l l e j - b e u r r e est le I t U U R I t E D ' O O S T C A U l » 
rue du Bois, 13, » Houbaix, et dans les dépôts succur
sales ( ro ir la liste des dcpôls à la quatrième page.) 

U n v o l de s o i x a n t e f r a n c s . — Kn se rendant diman
che soir vers st'i t heures et demie dans son magasin, 
M. Pierre Mourman, âgé de 2° ans, charcutier, rue Vol
taire, s'aperçut que le tiroir du comptoir, contenant nne 
soixantatee de francs, avait e l een levé . 

Feu de temps auparavant, M. Mourman avait vu roder 
autour de son magasin quelques individus à mine sus
pecte qui auront probablement profilé de sa présence 
dans la cuisine pour faire leur coup. 

L'agent de police Leclercq.de service dans le quartier, 
a fait une battue qui n'a donné aucun résultat; mais 
lundi après-midi, l'agent de la sûrsté Vertnan, chargé de 
rechercher l'individu soupçonné du vol , rencontra un 
jeune homme dont le siguà'ement correspondait à celui 
du voleur. Ce fut avec beaucoup de peine que l ' igent 
parvint i l'arrêter pour le conduire devant M, Chape, 
charg' de l'enquête. Là, il fut reconnu que le soi-disant 
voleur > était autre qu'un fraudeur, GusUve bonheur, 
âgé de lit ans. demeurant rue tirétry, 43. 

Comme il était porteur de matières de contrebande, 
•on arrestation a été maintenue. 

U n a c c i d e n t r u e d e s F o s s e s . — Lundi après-midi, un 
charretier, Gustave Duthoit, âgé de 27 ans, se trouvant 
dans la rue des Fossés, voulut remettre une vis a un 
des fers de ton cheval , mais il reçut en pleine poitrine 
une ruade de l'animal qui retendit sur la chaussée. 
Quelques passants témoins de l'accident portèrent secours 
a la victime, qui a de graves contusions. 

M le docteur Lberbier, qui a soigne le blessé à son 
domicile, rue Monge, l'a fait admettre à l'Hôtel-Dieu. 

L a b a t a g e de d e u x e b l e n s e n r a g é s . — Lundi mat in . 
M. Armand Hambou, demeurant rue de Home, inquiet 
au sujet de la singulière attitude de son chien qui de
puis quelques jours ne mangeait plus, lit appeler M. 
Démarra,vétérinaire. Celni-ci, après les explications que 
lui fournit M. Hambou, jugeant le chien bydrophobe, le 
Ut abattre immédiatement. 

Après ex?men du cadavre de l'animal, M. Démarra 
constata qu'il était certainement atteint du terrible 
mal. 

I n petit chien de la maison, qui avait été mordu, a élé 
abattu aussitôt sur l'ordre du vétérinaire. 

Croix . — Exploits de maraudeur!. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, des malfaiteurs se sout introduits chez 
M. Debruysne, marchand d'étoffes, au contour St Pierre. 
Après avoir escaladé un mur de six mètres, ils sout des
cendus dans U cour de la maison en passant sur la toi
ture de l'écnrie. La, ils Tirent sauter la gâchette de la 
porte et démastiquèrent un carreau de vitre. Ils péné
trèrent dans la cuisiue et prirent un litre d'eau de-vie 
et de genièvre et un fromage. 

Les aboiements d'un chien interrompirent l'ouvrage 
des malfaiteurs qu. prirent la fuite. 

On remarque que depuis quelque temps des bandes 
de malfaiteurs se répandent dans les campagnes. 

W a s q u e h a l . — Vue d stribution de vêtements aur 
pauvres. — A l'occasion de la félo do l'arbre de * i l , 
dimanche soir, dans U s il ie du patronage, a été faite, 
par les bons roins de MM. les membres de la conférence 
de Saint-Vincent-de Faul, la distribution annuel le de vê
tements divers aux familles nécessiteuses de la corn 
mune. 

On a donné abondamment et aucune distinction n'a 
été faite; les familles pauvres assistées par le Bureau de 
bienfaisance ont pu participer i ce l le distribution au 
même litre que celles visitées par la conférence. 

L y s lez L a n n o y . — L'n vol. — I n tisserand, Leleu 
Jean, demeurant au Fort-Salé vient d'être victime d'un 
vol de deux lapins qui lui ont été enlevés pendant la 

W A T T R E L O » 
L a m e s s e de p r é m i c e s de M. l ' abbé D e e o a r e e l l e . 

— A l'occasion de la cérémonie célébrée hier en l'hon
neur de M. l'abbé Decourcelle. et dont nous avons douil
le compte-rendu, voici l'allocution adressée par M. Geor
ges Lepoutre, au nom des babilants du Congo, amis du 
nouveau prêtre : 

« Permettez à vos compatriotes, à vos amis d'enfance de 
venir cn ce jour si beau et si plein de soaveniis. vous feln-itei 
pour l'insigne honneur que Dieu vient de vous conférer. Vous 
êtes prêtre depuis quelques jours: vous avez atteint ec but tant 
désiré. Mais que d'elTorts persévérants, quel travail laborieux, 
quelle énergie et quel courage vous avez du déployer avant de. 
goûter ces joies si pures de votre sacerdoce. 

» Les beaux jours de votre jeunesse M sont écoulés dans 
l'austérité du séminaire: c'est la, dans cette maison con.acree 
à la prière et a l'élude, que vous avez préparé .votre intelli
gence,votre cirur et votre Ame au difficile ministère de.conduire 
les hommes au ciel. 

ii Monsieur l'abbé, nous n'avons pas eu, comme vous, le bon
heur d'entendre retentir à nos oreilles l'appel de Dieu. Nous 
sommes restes modestes et humbles: et notre destioée est de 
travailler laborieusement a gagner notre pain de chaque jour. 
Souvenez-vous de nous. Monsieur l'abbé, de nous jqui sommes 
restés vos amis el de temps eu temps, a l'autel du Seigneur, 
priez pour nous. 

» Priez pour que nous conservions au essav la foi catholique; 
puez pour que nous restions des chrétiens convaincus, pour 
qu'aucune intlueuce étrangère ne vienne amoindrir en tious te 
précieux dépôt de la religion dont vous èlesdevenu le ministre. 
Priez pour que nous restions toujours dignes de nos ancêtres 
et de la réputation chrétienne que Waltrclos a su mériter 
partout. 

» Et maintenant, monsieur l'abbé, agréez, s'il vous plait, 
comme gage de notre alTection.ee faible souvenir qui vous rap
pellera la respectueuse amitié et la profonde estime que TOUS 
gardent les habitants du hameau du Congo ». 

Un fauteuil a été offert à M. Decourcelle,qui s'est mon
tré fort touché de la naïve et franche sympathie des ha
bitants de son hameau d'enfance. 

M é d a i l l e s c o l o n i a l e s . - - La médaille de Tunisie a 
été remise a M. Julien Fournier, préposé des douanes au 
Touquet, ex-sotdat au 4e régiment de zouaves. 

La médaille d'Algérie a elé remise à M. J.-B. Former, 
demeurant rue Négrier, ex-grenadier de la garde impé
riale. 

S c è n e s de v i o l e n c e s . — Les gardes champêtres Plou-
vier et Btain oui arrêté un tisserand du hameau de la 
Plume, Henri Duwllers . 30 ans, qui, le jour de l'An, en 
compagnie d'un Belge, César Kusquart, s'était introduit 
chez il. François uuquesnoy, et lui avait mordu le 
visage à belles dents, après quoi il avait brisé une 
fenêtre. 

Ilusquart est en fuite. La police le recherche. 

U n a c c i d e n t . — L'attelage de M. Thiers-Lézy a versé 
samedi soir à la Vieille Place, devant l'école des filles. 
Les chevaux ne se sont pas blessés, et le conducteur 
s'est également retiré sain et sauf. L'accident n'a produit 
que des dégùls matériels consistant en avaries au cha
riot. 

sLA l ' i m i < m ; 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce qne durent les roses. 
L'espace d'un malin.. . . 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse cl ientèle, est le seul moyen e fûc ice de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

ENTREPRISE GBNEiALE D'AMEUBLEME.ITS i OBJETS D'UT 
r Allllli.ATiUN SUPÉBIEURB 

MUREL-GOYEZ. tapissier d6corat«ar, 
LILLE, 19 et 37, Rut Royale, i» et H, LILLE 

j70XJ3F«.C3<3I2>a-C3. 
L.a r a g e . — Cinq e b l e n s a b a t t u s . — L'bydropbob:e 

semble sévir à l'étal épidémique dans nos contrées. 
M. F.tnile Maquette, âgé de i l ans, cultivateur, ru» 

Wmoc Chocqueel prolongée, et son domestique» Auguste 
Vandierdonck, âgé de i« ans, ont élé mordus dimanche 
matin, le premier au petit doigt de la main gauche, le 
second a l'avant bras droit, près du poignet, par l'un des 
deux grands chiens qu'on employait a tourner la r o m 
de la baratte : l'animal, qui était fort doux d'habitude, 
paraissant malade, on le mit à l'attache et on appela 
aussilôl M. Ansar qui déclara, à première vue, que ce 
chien présentait lous les caractères extérieurs de l'hy-
drophobie, q u i ! n'y avait pas à hésiter, qu'il fallait le 
tuer au plus vite. 

Le garde-champêtre Petit, de la Croix-Rouge, qui pas
sait dans le quartier, tua le chien d'une balle de r e 
volver. 
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L E S D E U X 

ORPHELINES 
l'AR 

A d o l p h e d ' E n i i c r y 

C I l ^ T C i X J i a f e a V t E P A B T I E 

\ l l 
Mir un s i g n e d u doc teur , d e u x in i i rmiers v i n r e n t 

s e pioccr de chaque coté île la table et sa i s irent c h a c u n 
u n dos liras d u pat ient , tandis qu 'un t r o i s i è m e s e 
c h a r g e a i t de main ten i r le haut d u corps ei q u e l'aide 
e m p o i g n a i t la j a m b e s a i n e pour m a i l r i s e r l e s efforts 
q u e m a r r a i t fa ire le patient a u m o m e n t o ù c o n i m e n -
carai t l 'opérat ion . 

P i e r r e s e la issa m a i n t e n i r a ins i , non s a n s dire c e 
p e n d a n t au doc teur : 

— 11 n'était p a s beso in de tout c e m o n d e , m o n s i e u r 
l e nn'dec in , p u i s q u e j e v o u s a v a i s p r o m i s q u e j e no 
b o u g e r a i s pas '. 

- C c s t i r .d i spensa l i l e . t i i onami ! répond i t M.Hébert 
('es p l u s c o u r a g e u x et les m o i n s s e n s i b l e s à la souf
f r a n c e ne sont pas toujours m a î t r e s d e m o u v e m e n t s 
i n v o l o n t a i r e s . . . Et c'est c e q u e j e v e u x é v i t e r . ' 

A part ir d e ce t t e rép l ique , P i e r r e ne parla p lus , 
a t t endant a v e c un c a l m e a p p a r e n t et d a n s u n e i m m o 
bi l i té e o m p l ' d e c o q u i al lait s e p a s s e r . 

M. Héber t o u v r i t l 'éer in , e n a y a n t enta d'évi ter 
q u e le pat ient v i t c e qu'i l fa i sa i t . 

11 pla.;a un d e s i n s t r u m e n t s s u r l ' e scabeau , é p o r t é e 
de sa main. 

Puis, s'approchant du jeune homme, il se mit en 
devoir de le débarrasser de ses chausses. Une fois la 
.'ainlio m t s c à n u . l e s a v a n t prat ic ien palpa les c h a i r s , 
V > m u s c l e s , p r o m e n a s e s d o i g t s s u r les différents o s . 
. . i i-i au'ri a \ a i t fait s u r lo s q u e l e t t e s u s p e n d u d a n s , 
ton cabinet de travail. 

Il chercha p e n d a n t q u e l q u e s ins tants p o u r s 'a s surer 
de l 'endroit où il fallait c a s s e r la j a m b e . 

| Et , i m p o s a n t le doigt s u r o n point en p r o é m i n e n c e 
, de l 'os, il r e g a r d a l'aide e n disant : 
i — C'est l a ! . . . Voici l 'endroit préc i s qu'i l faul 

a t taquer f. . . 

Il y e u t a lors dans l 'ass i s tance un m o m e n t de 
| s i l e n c e . 

Tout à c o u p , M. Hébert s o u l e v a la j a m b e et la 
maint in t dans la posi t ion qu'il ava i t v o u l u o b t e n i r . 

| Et, sa i s i s sant l ' in s t rument qu'il ava i t p r é c é d e m 
m e n t p lacé à por tée de sa m a i n , il e n porta un c o u p 
s e c , v i g o u r e u x , sur la j a m b e d u r é m o u l e u r . 

Tout ce la n'avait d u r é qu 'une s e c o n d e . 
P i e r r e étouffa le cri de d o u l e u r qu i s'arrêta d a n s 

sa goi 'ge . 
Le s a n g lui afllua a u x j o u e s , et s e s y e u x pr irent 

u n e e x p r e s s i o n qui disai t l'effort q u e le m a l h e u r e u x 
faisait et la force de v o l o n t é qu'i l a p p e l a i à s o n a ide 
p o u r n e p a s e x h a l e r de s f ô m i s s e m e n t s . 

t 'n m u r m u r e d'approbation sort i t d e s l è v r e s de 
tous c e u x qui v e n a i e n t d'être t é m o i n s de ce t t e s c è n e . 

Lo r e g a r d do M. Hébert in terrompi t ce t t e m a n i f e s 
tat ion . 

S a n s perdre u n e s e c o n d e , l 'habile prat ic ien c o n 
t inua l 'opérat ion. 

11 s 'agissa i t , m a i n t e n a n t , de pra t iquer , le p l u s ra
p i d e m e n t poss ib le , la réduc t ion . 

M. Héber t n e se la issa p l u s d é t o u r n e r de ce t te dé
licate b e s o g n e . 

Et c'est a v e c u n e préc i s ion e x t r ê m e qu'il p r o c é d a , 
c h e r c h a n t , autant q u e poss ib le , à c e q u e le pat ient n e 
s e res sent i t pas trop de la l o n g u e u r de l ' é p r e u v e 

L'aide lu i passa i t d e s toi les et l 'apparei l n é c e s s i t é s 
par l 'opération et s o n r e g a r d disait a u x i n i i r m i e r s 
q u e tout marcha i t à s o u h a i t . 

P i e r r e v e n a i t de s u b i r , pendant q u e l q u e s i n s t a n t s , 
un vér i tab le supp l i ce ; s e s traits é ta ient c o n v u l s é s et 
s o n v i s a g e d 'une pâ leur e x t r ê m e . 

— T o u t v a b i en , s 'écr ia M. Hébert e n sour iant à 
P i e r r e , qui le r e g a r d a a v e c a n x i é t é . 

Il no v o u s r e s t e p lus , m a i n t e n a n t , m o n a m i , qu'à 
o b s e r v e : s i r i c t c m e n t m e s r e c o m m a n d a t i o n s . Et, 
p o u r ce la , j e v o u s cont ie à la v ig i l an te s u r v e i l l a n c e I 

de n o s i n i i r m i e r s . 
P u i s , l ' a p e r c e v a n t q u e P i e r r e allait parler et 

faire un g e s t e , il J'en e m p ê c h a e n disant : 
— D'abord il importe q u e v o u s d e m e u r i e z im

m o b i l e e l a u t a n t que poss ib l e , s i l e n c i e u x . L'immo
bil i té e s t ind i spensab le p o u r qu'il ne s u r v i e n n e pas 
d'accidents f â c h e u x . 

Et, si j e v o u s r e c o m m a n d e e n o u t r e de parler la 
m o i n s poss ib le , c ' e s t que la f ièvre va probab lement 
s e déc larer ; et l 'agitat ion e n t r e t e n u e par des c o n 
v e r s a t i o n s trop l o n g u e s et trop f r é q u e n t e s pourrait 
a l i m e n t e r ce t te f i èvre . 

Et , s 'adressant à l'aide et a u x in i i rmier s : 
— Je c o m p t e a b s o l u m e n t s u r v o u s ! l eur dit- i l . 
P u i s , s e t c u r n a n t de n o u v e a u v e r s P i e r r e : 
— V o u s a l lez ê t r e t ranspor té d a n s u n e c h a m b r e 

q u e v o u s o c c u p e r e z seu l ; c'est u n e f a v e u r que 
l'on n 'accorde q u e très r a r e m e n t a u x m a l a d e s , et je 
sa i s q u e v o u s saurez la just i f ier e n s u i v a n t docile 
n . e n t m e s r e c o m m a n d a t i o n s . 

Et il ajouta : 
— Je v e u x vc i l l l er m o i - m ê m e à c e q u e , dans le 

trajet de ce t te s a l l e à la c h a m b r e qui v o u s e s t des t inée , 
v o u s n e s o y e z pas trop cahoté . 

S u r un s i g n e l 'aide et les inf irmiers s o r t i r e n t pour 
reparaî tre , q u e l q u e s ins tant s p l u s tard, portant u n 
brancard , s u r l eque l P i e r r e fut p lacé d o u c e m e n t , 
a v e c toutes l e s p r é c a u t i o n s q u e néces s i ta i t s o n état. 

M. Héber t a c c o m p a g n a s o n « su je t « et présida à 
c e q u e la m i s e a u lit fût e x é c u t é e c o m m e il con
v e n a i t . 

— Vous voilà c l o u é là , m o n a m i , p o u r p a s mal de 
t e m p s , dit-il à P ierre ; et c e n'est pas c e qui vou;: 
sera l e p lus a g r é a b l e ; m a i s j 'ai t r o u v é l e m o y e n de 
v o u s p r o c u r e r u n e d i s trac t ion , laque l l e , j 'en su i s 
c o n v a i n c u d ' a v a n c e , s e r a tout à fait de v o t r e goût . 

Et , c o m m e l e j e u n e h o m m e , n'osant par ler , inter
r o g e a i t d u r e g a r d : 
_ — V o u s s a u r e z b ientôt c e dont il s 'agi t . P o u r 

l ' instant , j o d é s i r e q u e v o u s pren iez d u r e p o s . 
C'est a ins i q u e le d o c t e u r Hébert , a p r è s avo ir 

h a b i l e m e n t prat iqué u n e opéra t ion difficile, qui t ta 
s o n m a l a d e qu'i l confiait à la s u r v e i l l a n c e de l'un 
des i n f i r m i e r s . 

XIII 
L'état de l i e r r e , dè s les p r e m i e r s j o u r s qu i s u i 

v i r e n t l 'opérat ion, fut r e c o n n u e x c e l . e n t . 
R i e n n e faisait p r é v o i r d 'acc idents ; l e d o c t e u r 

Hébert e s t i m a qu'il p o u v a i t d o n n e r su i t e à son projet , 
e n p r o c é d a n t à l ' exécut ion do la s e c o n d e part ie d u 
p r o g r a m m e qu'il ava i t arrê té d a n s s o n espr i l . 

On sai t q u e l ' exce l l ent h o m m e ava i t déc idé de fa ire 
de s o n p r o t é g é un suje t d i g n e de ten ir u n e p lace 
c o n v e n a b l e d a n s la soc i é t é . 

P o u r ce la , u n e c h o s e s ' imposai t tout d'abord : 
fa ire d o n n e r de l ' ins truct ion à celui qu i , la ve i l l e 
n'était e n c o r e qu'un p a u v r e r é m o u l e u r . 

l 'n m a t i n donc , a r r i v é de b o n n e h e u r e à l'hôpi
tal p o u r faire sa v i s i t e q u o t i d i e n n e , le d o c t e u r 
Hébert prit P i e r r e à part ie e t lui dit s u r le t o n 
q u e l q u e p e u bouri u qu'il affectait q u a n d il était e n 
p le ine b o n n e h u m e u r : 

— A h ! ça, n o u s vo ic i m a i n t e n a n t tout ga i l l ard ; 
n o u s m a n g e o n s , b u v o n s e t d o r m o n s c o m m e u n mil 
l i o n n a i r e ; il faudrait c e p e n d a n t s o n g e r à e m p l o y e r 
l e s douze h e u r e s de la j o u r n é e à fa ire a u t r e c h o s e q u e 
d e s r é f l e x i o n s qui , j ' en s u i s p e r s u a d é , d o i v e n t ê tre 
toujours à p e u p r è s l e s m ê m e s . 

. . . A c e jeu- là , o n e n g r a i s s e e t l 'on p r e n d des 
f o r c e s , s o u s l ' inf luence d u s a n g r é g é n é r é . . Cela 
sera i t suff isant s i , e n q u i t a n t c e l i t , n o u s d e v i o n s 
r e p r e n d r e la b o u t i q u e et r e c o m m e n c e r n o t r e m é t i e r 
de r é m o u l e u r . 

. . . Mais c e n'est p lus à c e r u d e m é t i e r q u e n o u s 
a l l o n s d é s o r m a i s c o n s a c r e r n o t r e t e m p s , car , aiouta 
le m é d e c i n d'un a ir l é g è r e m e n t i r o n i q u e , e e n'eût 
g u è r e é t é la p e i n e de te r e d r e s s e r la patte et de te 
r e n d r e u n e s t r u c t u r e c o r r e c t e , s i tu d e v a i s , c o m m e 
d e v n n t , c r i e r par l e s r u e s la f o r m u l e e m p l o y é e par 
les g e n s d e ton m é t i e r . . . P o u r r e s t e r r é m o u l e u r , tu 
p o u v a i s , tout a u s s i b i e n , c o n t i n u e r à boi ter . 

. . . Donc , m o n g a r ç o n , il s 'agit de t ' e n s e i g n e r c e 
q u e tu i g n o r e s , c'est-à-dire t o u t ! D'abord, sa i s - tu 
l ire > , . , 

— P e r s o n n e n e m'a j a m a i s appr i s ça , m s i e u le 
m é d e c i n ! 

— B o n ! . . . vo i là u n e i a ç o n de t ' e x p r i m e r qui 
c o n v i e n d r a i t a s s u r é m e n t à u n r é m o u l e u r ; m a i s , 

i quand tu c a u s e r a s a v e c d e s g e n s b ien é l e v é s , t u ne 
p o u r r a i s d é c e m m e n t a v a l e r la m o i t i é de s s y l l a b e s 
a i n s i q u e tu v i e n s de le fa ire . 

P i e r r e roug i t e n r e g a r d a n t le d o c t e u r , qu i a v a i t 
l 'air de le s e r m o n n e r . 

11 sembla i t n e p lus o s e r parler d a n s la c r a i n t e 
de fa ire r e l e v e r e n c o r e l e s incorrec t ions de son 
l a n g a g e . 

M. Héber t reprit a lors , a v e c s o n bon s o u r i r e 
paterne l : 

— N e r o u g i s pas a ins i ! . . . Je c o n v i e n s q u e c e 
n'est pas ta faute si l'on a n é g l i g é de t ' e n v o y e r à 
l 'école q u a n d tu é ta i s en fant . Mais depu i s >.... Lors
q u e t u a s e u l 'âge do r a i s o n , e s t c e q u e tu n'aurais 
pas d û a v o i r , n e f û t - c e q u e par cur ios i t é , l ' idée de 
s a v o i r c o m m e n t o n arr iva à l ire c o u r a m m e n t et à 
é c r i r e de m ê m e ? . . . 

— Oui , m ' s i e u te m é d e c i n . . . J'ai e s s a y é m o i -
m ê m e . . . d a n s u n l i v r e de m e s s e q u e Yon a v a i t 
t r o u v é , un m a t i n à la porte de l 'ég l i se . 

— Qui on ? . . . T a . . . 
Et , s e r e p r e n a n t : 
— La F r o c h a r d ; 
— Oui ! 
— Et t u a s é p e l é ; . . . 
— J ' m ' s u i s fait a p p r e n d r e l e s l e t tres par u n a u t r e 

qui sava i t l i r e . . . Et , c h a q u e fo is q u e j ' r e n t r a i s c h e z 
n o u s , a v a n t le r e t o u r de l'autre, j ' p r e n a i s 1 l i v r e et 
j ' tâcha i s de m'rappe ler l e s l e t tres et c o m m e n t o n 
les p r o n o n ç a i t . C e s t c o m m e ça q u e j ' c o m m e n ç a i s à 
s a v o i r l ire u n p e u . . . . b i e n p e u , q u a n d . , j 'ai tout 
p lanté l à . . . 

— T o u t d'un c o u p , n ' e s t - ce pas ? . . . C'est toujours 
a i n s i q u e c e l a a r r i v e ; o n e s t b i e n d é c i d é p e n d a n t 
q u e l q u e s jours ; o n es t tout f e u , tout f l a m m e ; p u i s , 
c r a c ! . . . o n a b a n d o n n e tout , u n b e a u m a t i n . < 

— N o n , m's i eu ie m é d e c i n , c'était u n so ir ! . . . fit 
P i e r r e d'un a ir tr is te et ba i s sant la v o i x . 

— U n so i r î d e m a n d a le m é d e c i n s u r p r i s . 
— Oui , m ' s i e u le m é d e c i n , u n so ir q u e 1*0* é ta i t 

r e v e n u . . . pas s e u l s . . . c 'est -à-dire q u ' o « r a m e n a i t 
u n e . . . j e u n e fille... q u e n o u s a v i o n s r e n c o n t r é e . 

— L o u i s e ? . . . l ' a v e u g l e ? . . . 
P i e r r e ba issa les y e u x et s e s j o u e s s ' a n i m è r e n t 

d'une v i v e r o u g e u r . 
— A l o r s , repr i t le doc teur , c'est à partir de c e 

m o m e n t q u e tu a s c e s s é d 'apprendre à l ire ' . . . 
P o u r q u o i 1 

— C'est q u e . . . c'est q u e , balbut ia le j e u n e 
h o m m e , tout était c h a n g é , b o u l e v e r s é , d a n s m a 
v i e . ' . . . J 'avais d'autres o c c u p a t i o n s , e t . . . b e a u 
c o u p p l u s . . . que d'habitude '. 

Et t,'animant . 
— Y f a l l a i t . . . t ravai l l er p lus fort qu'je m e d i s a i s , 

p u i s q u e . . . pu isqu'y avai t q u e l q u ' u n d'plus à n o u r 
r i r . . . Et p u i s . . . j e . . . ie profitais d u t e m p s 
que j ' a v a i s d ' r e s t e . . . q u a n d on n o u s laissait s e u l s . . . 
p o u r c a u s e r a v e c m a d m o i s e l l e . . . 

— O u i ! . . . o u i ! . . . j e sa i s c e q u e tu v e u x d i r e ! 
i n t e r r o m p i t M. Héber t , d o n t la v o i x d e v i n t p l u s 
g r a v e . Un te la issai t s e u l p o u r s u r v e i l l e r la p a u v r e 
a v e u g l e que l'on m a r t y r i s a i t ; j e sa i s ce la ; j e n ' ignore 
p a s n o n plus q u e tu passa i s t on t e m p s a lors à c o n s o 
l er l ' in for tunée q u e le hasard e t sa m a u v a i s e é to i l e 
a v a i e n t fait t o m b e r e n t r e l e s m a i n s de la m é g è r e ! . . . 
Oui, p o u r s u i v i t M. Hébert , j ' e n c o n v i e n s , il te restai t 
p e u de t e m p s à d o n n e r à la l ec ture ! 

— C'est v r a i , m ' s i e u l e m é d e c i n ! . . . De c' jour- là , 
j 'na i p l u s o u v e r t le l i v r e ! . . . 

11 p o u s s a un l o n g s o u p i r , puis g a r d a l e s i l e n c e , 
t a n d i s q u e M. Hébert sembla i t , de s o n c o t é , réf léchir 
a v a n t de p o u s s e r p lus loin s e s i n f o r m a t i o n s . 

Ii hés i ta i t à a m e n e r s o n p r o t é g é à lui fa ire de s c o n 
fidences. Cependant , le m o m e n t lui paraissa i t p r o p i c e 
e t il dit à P i e r r e : 

C'est à part ir de ce t t e é p o q u e q u e tu a s c o m p r i s 
qu'i l e x i s t e d e s s e n t i m e n t s i g n o r é s jusqu'a lors , qui 
s o m a n i f e s t e n t à l ' improv i s t e , a g i t e n t v i o l e m m e n t 
n o t r e â m e et n o u s font ba t tre le c œ u r ! 

P i e r r e éta i t d e v e n u r o u g e c o m m e u n e p i v o i n e et 
s e s y e u x sc in t i l l a i ent . . E v i d e m m e n t , l e s p a r o l e s pro
n o n c é e s par l e doctour d é t e r m i n a i e n t . e n lui u n e 
violente émotion. 

(A a i i i p r c l A DOUPHK D ' E N N F R Y . 

irep.uet
Leclercq.de
alTection.ee

